Ouverture du séminaire par Catherine Muller Vice-présidente de L’Union Nationale des Entreprises du Paysage, en charge du pôle emploi formation
Madame Bouillier je vous remercie de nous accueillir dans votre Ecole durant ces deux jours de travail.

Je suis à la fois heureuse et honorée d’introduire ce séminaire avec vous car c’est un projet que nous avons depuis longtemps à l’Unep, de réunir professionnels de l’enseignement et professionnels du paysage autour du sujet qui nous est commun et qui est la formation des jeunes qui se destinent aux métiers du paysage.

La réforme du bac pro a créé l’occasion de nous rencontrer et c’est bien !

En effet, l’enjeu de la formation est si crucial pour nos entreprises – et les services des collectivités en diront de même- qu’il faut multiplier les occasions de faire se rencontrer les différents acteurs, qu’ils soient directeurs d’établissement, enseignants, formateurs et chefs d’entreprise pour échanger, pour mieux se connaître et mieux se comprendre, pour, enfin, construire ensemble des dispositifs de formation qui soient à la hauteur des enjeux économiques auxquels les entreprises ont à faire face tous les jours mais également pour répondre aux préoccupations légitimes des jeunes et de leur famille en terme de perspectives et de carrière.
Ce séminaire est né d’une collaboration déjà fructueuse que nous avons au niveau national entre la DGER, l’Unep et les organisations syndicales  de salariés au sein du groupe technique tripartite de la taxe d’apprentissage depuis 2004, c’est-à-dire depuis la signature de la convention cadre de coopération signée entre l’Unep et le Ministère de l’Agriculture et de la Pêche pour la collecte et la répartition de la taxe d’apprentissage des entreprises du paysage.
Cette collaboration, nous avons souhaité  qu’elle se développe aussi en région, avec vous tous qui êtes au plus près de nos jeunes, en confiant à l’Enfa l’organisation de ce premier séminaire mais également la création d’outils qui permettront de démultiplier cette expérience dans d’autres régions dans les mois qui vont venir.

Je dirais pour finir que ce séminaire, nous  l’avons baptisé « Professionnels et formateurs des métiers du paysage : ensemble pour la réussite des jeunes ». C’est ambitieux mais à la hauteur de ce que nous souhaitons pour notre secteur du paysage et pour nos jeunes.

Je vous remercie sincèrement de vous être mobilisés si nombreux  aujourd’hui et vous souhaite à tous un excellent séminaire ! 
----------------------------------

Le secteur des aménagements paysagers aujourd’hui : les acteurs du monde professionnel et de l’enseignement.

Intervention de Catherine Muller, Vice-présidente de L’Union Nationale des Entreprises du Paysage, en charge du pôle emploi formation

Bien se connaître pour bien se comprendre vous disais je en introduction… alors j’ai mission de vous présenter ce qu’est le secteur des entreprises du paysage aujourd’hui, quels sont les enjeux auxquels il est confronté et en conséquence, quelles évolutions des compétences et des qualifications sont nécessaires .
Diapo 1 : titre

Pour démarrer je vais vous présenter les nouveaux chiffres du secteur qui viennent de paraître concernant l’année 2008 - je modulerai certains d’entre eux en fonction des mesures faites sur le 1er semestre 2009 et qui montrent un léger fléchissement lié à la crise-

Diapo 2
Le secteur s’affiche donc à nouveau en croissance en 2008 avec une hausse du nombre d’entreprises de 20 % entre 2006 et 2008 et qui s’établit désormais à 20 100 entreprises.

Mais, cette forte progression résulte essentiellement de la création de nombreuses structures sans salarié.
Diapo 3
Le secteur affiche également +10,5% d’actifs soit plus de 80 000 personnes au travail dans ce secteur des entreprises. 
Diapo 4
Parmi elles, 60 500 sont salariées, 85% sont en CDI et 91% à temps plein. 

Diapo 5
Enfin, le chiffre d’affaires augmente aussi, pour atteindre quasiment 5 milliards soit une croissance annuelle moyenne de 6% par an depuis 5 ans. Elle devrait être bien moindre en 2009 voire en récession car sur le 1er semestre 2009, le CA recule de 3.5% par rapport au 1er semestre 2008.
Diapo 6

Concernant l’évolution de l’activité, c’est la création qui se renforce encore de deux points par rapport au chiffre d’affaires généré par l’entretien, ce qui se vérifie tous les jours par les prix pratiqués sur ce type d’activité très concurrentielle.

Diapo 7
Autre donnée importante pour caractériser notre secteur : sa clientèle. Le marché se partage entre 3 types de clients bien différents : les marchés publics  qui progressent encore de 2 points (28% en 2004, 30% en 2006 et aujourd’hui 32% du CA de la profession), la clientèle de particuliers qui oscillent entre 40 et 42% et celle des entreprises et de l’immobilier qui tend à diminuer de 32% en 2004 à 27% aujourd’hui.
Bien sûr ces chiffres nationaux cachent des différences importantes entre les régions, fonction de l’activité économique mais aussi en fonction des entreprises qui peuvent n’être spécialisées que sur un seul des 3 créneaux.

Diapo 8
Nous arrivons maintenant à des chiffres qui vont avoir des répercussions directes sur votre activité d’acteurs de la formation : Ce sont ceux liés à la taille des entreprises : 

Plus de la moitié des entreprises, 53% exactement, ne comptent aucun salarié.

Sur les 10 000 entreprises qui emploient : Plus d’un tiers ont entre 1 et 5 salariés

Et au total près de 40% en ont moins de 10  
Ainsi, seules 1550 entreprises emploient entre 10 et 49 salariés
Et une cinquantaine en ont plus de 50.

Le profil type de ces entreprises  de petite taille c’est : 

· Un chef d’entreprise polyvalent, commercial et technique à la fois, souvent de statut non salarié,

· Un chef d’équipe encadrant  :

· 3 à 4 ouvriers paysagistes et 

· 1 ou 2 apprentis.

Ce chef d’équipe est souvent issu de la promotion interne, il est autonome, a de solides connaissances de base et conduit les engins.
Quand l’entreprise grossit cette organisation pyramidale grossit aussi avec : 

· Des chefs de chantiers encadrant plusieurs chefs d’équipe

· Des conducteurs de travaux suppléant le chef d’entreprise dans les fonctions de vente et d’achat, d’organisation

Mais j’insiste sur ce qui constitue le socle de la pyramide : des ouvriers paysagistes  qualifiés et hautement qualifiés donc des niveaux V et IV
Diapo 9
Cette diapo illustre mes propos : 

Vous voyez que le secteur continue de créer des emplois puisque le solde net embauches/départs est toujours positif avec 2400 créations nettes d’emploi par an. 

Mais ce qui est important à savoir c’est la nature de ces emplois : à 86% ce sont des emplois de terrain. (y compris les conducteur de travaux que certains verraient plutôt en emploi administratif).
Diapo 10
Enfin des salariés à 88% masculins, jeunes : 63% ont moins de 35 ans et qui pour moitié ont plus de 5 ans d’ancienneté dans leur entreprise.

Les salariés aiment nos entreprises et y restent d’où toute l’importance de la formation continue pour qu’ils évoluent en entreprise.

Un mot sur les femmes : elles ont un avenir dans nos entreprises certes, mais à condition d’avoir à l’idée de progresser pour ne pas 

Pour conclure sur la présentation des chiffres du secteur des entreprises : trois diapos sur la formation :

Diapo 11 
La première concerne le niveau de formation des salariés : on voit que le nombre de salariés autodidactes diminue de 33 à 27% en deux ans au profit surtout du niveau V qui gagne 3 points (et le niveau IV, bac pro et BP 1 point).

On remarque aussi que le pourcentage de niveaux supérieurs : BTS, licences et ingénieurs reste stable et ne représentent que 15% des salariés des entreprises.

Attention : je ne dis pas qu’on n’en a pas besoin, bien au contraire et de plus en plus, mais que ce n’est pas le gros de nos troupes !

Si on regarde de plus près le profil des salariés en fonction de la taille de l’entreprise, il est intéressant de noter que les % d’autodidactes, de niveau V et IV sont les mêmes indépendamment de la taille de l’entreprise.
En revanche le % de BTS n’est que de 9% dans les entreprises de 1 à 5 salariés et augmente de façon corrélée à la taille de l’entreprise : 

· 11% pour le 6 à 9 salariés

· 14% pour les 10 à 19 et 20 à 49

· 16% pour les 50 et plus

Les licences pro augmentent aussi avec la taille : de 1% jusqu’à 19 salariés, 2% ensuite puis 3% dans les 50 et plus.

On est fier de ces formations supérieurs qui permettent de faire évoluer la profession  mais attention aux volumes qui restent faible en proportion dans les entreprises.
Diapo 12
Les chefs d’entreprise sont aussi moins autodidactes qu’avant et ont plus souvent soit un Capa 13% (contre 9% en 2006), un Bepa 10% (8% en 2006) ou un Bac pro 17% (contre 13 en 2006). Proportionnellement, les diplômes supérieurs sont ainsi moins représentés : les chefs d’entreprise ayant un BTS ne sont plus que 25% contre 28 en 2006, et ceux ayant plus qu’un bac +3  sont 9% (13% en 2006).

Diapo 13
En entreprise, les salariés continuent de se former : ainsi la part des entreprises ayant réalisé des investissements de formation professionnelle au-delà de l’obligation légale s’était réduite en 2006. La modification de la loi avait bouleversé les habitudes des entreprises.
En 2008, cette part atteint à nouveau un seuil important : 22% 

Nous sommes très conscients de notre responsabilité en matière de formation continue de nos salariés pour eux, leur évolution et pour l’entreprise
Voilà, il me paraissait important de vous présenter ces quelques chiffres pour bien vous situer le secteur des entreprises du paysage et les emplois qu’il propose.

Alors, au-delà de ces chiffres, quels sont les enjeux auxquels nous sommes confrontés nous chefs d’entreprise et quels impacts sur nos besoins en compétences ? 

Diapo 14
Des enjeux qui nous viennent des conditions extérieures tout d’abord : 

Des clients de plus en plus exigeants et de plus en plus experts quant à la qualité, à la sécurité
Les clients collectivités par exemple sont de véritables experts qui nous poussent toujours plus loin, qui exigent toujours plus de qualité pour des prix toujours compétitifs
Un marché et des techniques qui évoluent sans cesse comme par exemple les toitures végétalisées, les techniques alternatives aux produits phytosanitaires, le génie végétal …
Une concurrence extrêmement forte d’autres secteurs d’activité (propreté, travaux publics, bâtiment) 

La réduction des dépenses publiques 

Un métier au cœur du développement  durable 
Diapo 15

Pour répondre à ses exigences extérieures, il faut s’adapter et les enjeux internes sont également forts : 

Nécessité d’améliorer la rentabilité, l’organisation interne : c’est capital
Nécessité de développer procédures et démarches qualité : qualicert, toutes les normes Iso qui demandent de réelles remises en question, énorme travail en interne à tous les niveaux des troupes
Un rapport différent et de plus en plus important à l’écrit : sa maîtrise est un critère déterminant pour évoluer . c’est très paradoxal : on est dans une société d’image où les jeunes sont en permanence happés par le virtuel, l’image alors que dès qu’ils rentrent en entreprise, ils sont confrontés à l’écrit et c’est de plus en plus vrai avec la n
Un rapport de plus en plus fort à la sécurité

Le savoir être aussi important que le savoir faire

Pour conclure, nous représentons typiquement des métiers où il faut avoir une tête bien faite dans un corps bien fait car il ne faut pas se leurrer ce sont des métiers physiques qui nécessitent des capacités physiques certaines.
Patrick Gauci

Nous avons des enjeux et pour y répondre, nous avons mis en place une organisation interne à l’Unep …

